
“LA SURVIVANCE FRANÇAISE”

dant, tout le monde admet que rien ne 
saurait mieux inspirer à nos enfants un pro- 
fond et ardent patriotisme, leur donner la 
fierté de leurs origines et développer chez 
eux une véritable mentalité canadienne que 
la connaissance parfaite des évènements les 
plus saillants de notre passé.

Dans nos relations sociales notre langue 
est souvent sacrifiée; les nôtres ont tort de 
s'imaginer qu’en la négligeant nous nous 
grandissons aux yeux de nos concitoyens 
anglais. L'attachement obstiné que ces 
derniers ont toujours eu pour leur idiome 
national ne peut que leur faire mépriser ceux 
qui trahissent la langue maternelle.

C'est à peine si on déplore l'invasion du 
français par l'anglicisme, et si on cherche à se 
mettre en garde contre les infiltrations 
étrangères qui peuvent contaminer notre 
esprit national.

Pourquoi faut-il que dans nos familles, les 
plus en état par leur rang social, leur fortune 
et leur instruction, d’aider à notre survie, les 
déserteurs de la race deviennent de plus en 
plus nombreux, et plus fréquents les renie­
ments de notre langue, comme si, en restant 
fidèles aux anciennes traditions, nous n’étions 
pas plus assurés de garder inaltérées les 
beautés de notre âme française.
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